
— 9 —

ment les larmes de ses yeux d'enfant, ils s’offrent pour souf­
frir à sa place tous les maux.

Leurs regards cherchent dans les yeux de l’Enfant-Dieu, 
dans son sourire, dans ses gémissements, dans les bégaiements 
de ses lèvres l’expression de sa très sainte volonté.

Mais bien plus encore, Marie et Joseph étudient, au dedans 
d’eux-mêmes, les mouvements mystérieux de la grâce et ils se 
tiennent prêts à obéir à toute impulsion de l’amour Divin.

L’un et l’autre se donnent tout entiers, leur esprit, leur coeur, 
leur corps, leur vie, rien ne leur appartient. Comme leur 
Bien-Aimé est à eux, eux aussi sont à leur Bien-Aimé.

* * *

O Mère admirable ! O père incomparable ! que notre 
amour est donc tiède et languissant auprès du vôtre ! Et 
pourtant je veux aimer Jésus, je veux l’aimer. Prenez mon 
coeur, ô tendre mère, ô cher père, et rendcz-le conforme au 
vôtre si aimable et si aimant !

“Le Petit Missionnaire de St-Joseph,”....


